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SOLUTIONS DE QUESTIONS PROPOSÉES.

Questions 1793 et 1794.
( 1898, p. 195-19S. )

1793. Si S2 désigne un carré ou une somme de carrés
tous différents entre eux, tout nombre entier est de la
forme S2H-/> (p = o, 1, 2, 4). (E. LEMOINE.)

1794. S3 représentant un cube ou une somme de cubes
tous différents et p^ l'un des nombres o, 1,2, 3, 4? 5, 6, 8,
9, 10, n , 12, T 3 , 14, i 5 , 16, 17, 27 , 2 8 , 29 , 3o, 3 i , 32 , 3 3 , tout

nombre entier est de la forme S3H-/?I, au moins pour une
valeur de pi. (E. LEMOINE.)

SOLUTION

Par M. L. RIPERT.

Démontrons d'abord le théorème suivant : Tout nombre
entier est de la forme Sfl-+-pi, n étant un nombre arbitrai-
rement choisi, S^ représentant une nième puissance ou
somme de nièmes puissances toutes différentes et p un
nombre moindre que (n -h i)n— S^fX1*.

En effet, l'équation ixtl—(x-\-\)n=o a une seule racine
positive comprise entre n et n -4- 1. Il en résulte que, an étant
la plus grande nu'me puissance contenue dans un nombre A, et
en supposant a > n, on a toujours A — an— B(<Can). De
même, et avec la même condition : B — 6 / î = C « ô / l ) ,
G — cn= D « c » ) , Par suite :

A = « « + è « + c w + .. .-f kîl-h/?,

avec a > b > . . . > k > n, et p < (n + 1)".
Les puissances ar[.. ,kn sont donc toutes différentes, et une

limite supérieure de p est (» + i)n— 1.
Le plus petit nombre k étant au moins égal à n -+-1, on peut

retrancher la somme des ni<mes puissances moindres que
et le maximum de p est pm = (n -\-\)n—SfX^—1.

C. 0 - F. Ü.
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La limite supérieure [p = (n-^i)n—i] suffit pour démon-

trer les théorèmes 1793 et 1794.
En effet, si n = 2, p ne peut dépasser 8 = 22-h4 (d'où

px — 4). On a ensuite

p = 7 = is-fr-a'-f-a ( / ? !=2) ,
^ = 6 = I 2 + 2 2 - H i (/?i= i ) ,

^ = 5 = 1 2 ^ 2 2 (/?1==O),

A cause de 8 = 2 2 + / i = i 2 - r 2 2 - f 3 , on peut remplacer
(p = o, i, 2, 4) par (p = o , i, 2, 3).

Si n = 3, p ne peut dépasser 63 = i3-t- 23 H- 33-H 27 (d'où
ƒ?! = 27). On a ensuite :

61 = i3-H 33-H 33

56 = 13H- 3 3 + 28 (pi = 28),

et Ton reconnaît aisément que» tous les nombres inférieurs
sont de la forme s3-\-piys3 étant l'un ou la somme de deux ou
trois des cubes (1,8,27) et p{ ayant l'une des valeurs infé-
rieures à 28 indiquées par l'énoncé 1794. On peut, dans cet
énoncé, retrancher delà suitep\ les nombres 3, 11, i3, i5 qui
ne sont pas indispensables à la décomposition des nombres
inférieurs à 64. Enfin, à cause de 33 = 23-f-25, ..., 28 = 23-f-2o,
on peut adopter le maximum ƒ>,„ = 27, à la condition de rem-
placer (28, 29, 3o, 3i, 32, 33) par (20, 21, 22, 23, 24, 25).

Pour /i = 4, 5, . . . , on a

P = 6**4, 777 ̂  •••>
pm— 270, 335o,

Autres solutions de M. MERLIN.


